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Des bâtisseurs de rizières aux
migrations de travail : apports des
thèses de Philippe Sagant
Olivia Aubriot

1 Deux idées fortes relatives à l’histoire du peuplement du Népal ont été développées par

Philippe Sagant. La surprise de ne pas les retrouver dans l’hommage rendu à ce dernier

par mes deux collègues anthropologues (Gros et Schlemmer, 2016) m’a incitée à rédiger

cette brève note. L’une de ces idées concerne la conquête, avant tout technique, du

territoire  par  les  Indo-Népalais,  ces  « bâtisseurs  de  rizières »,  et  l’autre  rappelle

l’importance  du  contexte  politique  pour  expliquer  les  premières  migrations,  qu’il

s’agisse  de  migrations  temporaires  pour  travailler  à  l’étranger  ou  d’installations

définitives dans la plaine du Téraï. Ces thèses me semblent importantes à mettre en

avant, car elles aident à structurer notre connaissance à ce sujet.
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FIG. 1 – Champs en terrasses, moissons

Cliché Philippe Sagant, 1966-1967 ; source : LESC_FPS_7.1.1

2 Dans Le paysan limbu : sa maison et ses champs, livre issu de sa thèse soutenue en 1973,

Sagant montre comment les Indo-Népalais, après leur conquête par la force de la région

orientale  du  Népal,  ont  profondément  modifié  la  société  limbu  à  travers  la

transformation  majeure  du  milieu  induite  par  leurs  techniques  agricoles :  ils  ont

importé la pratique de la riziculture irriguée, la culture en terrasse, l’araire et sans

doute le fer travaillé par les forgerons de basse caste. Ainsi dès la fin du XVIIIe siècle, ils

ont aménagé les fonds de vallées rendus plus productifs que les versants sur lesquels les

Limbu pratiquaient alors l’agriculture pluviale itinérante sur brûlis. Ces bâtisseurs de

rizières,  que  l’État,  nouvellement  créé,  a  incité  à  migrer  vers  l’est  du  pays  pour  y

défricher  des  terres,  ont  transformé  le  paysage  de  la  région.  La  népalisation  et  la

conquête des territoires raï et limbu se sont donc réalisées à travers une suprématie

technique et une lutte sans merci pour la terre. D’une région peu peuplée, couverte de

forêts, où les champs en pente étaient travaillés à la houe, où les maisons étaient sur

pilotis  et  la  société Limbu  organisée  par  clans  avec  des  chefs  à  leur  tête,  elle  est

devenue,  en  deux  siècles,  une  région  très  peuplée,  reposant  sur  une  agriculture

sédentaire pour toutes les populations, des terres agricoles mises en valeur à l’araire,

des maisons en dur sur des terrasses, et une société multi-ethnique dépendante de la

gestion administrative centralisée.
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FIG. 2 – Les brûlis

Cliché Philippe Sagant, 1966-1967 ; source : LESC_FPS_7.1.1

3 La  démonstration  de  ce  bouleversement  social  repose  sur  l’analyse  de  textes

historiques et  une étude ethnographique menée dans la  vallée  de la  Mewa khola  à

partir d’observations et d’enquêtes. Elle est d’autant plus importante qu’elle pourrait

être  extrapolée  à  l’histoire  des  régions  de  l’extrême-ouest  et  de  l’ouest  du  Népal

peuplées  depuis  bien  plus  longtemps  d’Indo-Népalais  (respectivement  au  XIIe et  au

XVe siècle). Nous ne disposons en effet d’aucune historiographie permettant d’établir

clairement la façon dont les Indo-Népalais ont réussi à s’implanter dans ces montagnes

déjà  peuplées.  Quelques  éléments  permettent  toutefois  d’associer  la  riziculture  de

montagne aux Indo-Népalais et donc de supposer que leurs ancêtres y ont introduit

cette pratique agricole (hormis pour la vallée de Katmandou où le riz existe au moins

depuis le VIe siècle,  soit avant l’arrivée des Indo-Népalais ;  Khanal et Riccardi,  1988).

Ainsi, les Indo-Népalais résident principalement à moins de 2 000 m d’altitude, limite

altitudinale du riz au Népal ; le riz est l’aliment préféré de cette population et de ses

divinités ; et l’organisation spatiale des anciennes royautés indo-népalaises du Népal de

l’Ouest montre l’importance des espaces rizicoles dans l’édification de ces principautés

montagnardes (Ramirez, 1993). Par sa reconstitution historique, Sagant nous montre

que  la  riziculture  a  été  un  maillon  essentiel  dans  la  conquête  et  l’hindouisation

politique  des  royaumes  du  Népal  par  ces  bâtisseurs  de  rizières  que  sont  les  Indo-

Népalais.
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FIG. 3 – L’espace cultivé à Libang

Dessin Philippe Sagant ; source : LESC_FPS_3.9.2, Le paysan limbu

4 Quant à la deuxième théorie, elle est exprimée dans deux textes du même numéro de la

revue L’ethnographie consacré aux migrations en Asie du Sud et coordonné par Sagant.

L’un des textes, « Du village vers la ville et la plantation » (1978a), sert d’introduction

au volume, les différentes études du numéro étant présentées et situées par rapport à

une  histoire  analytique  de  ces  phénomènes  migratoires.  L’auteur  distingue  les

migrations archaïques précoloniales, des migrations récentes (auxquelles la majorité

des textes se rapportent), ces dernières étant liées à l’économie coloniale et apparues

en  même  temps  qu’un  marché  du  travail.  Les  besoins  en  main-d’œuvre  dans  les

plantations ou dans l’armée sont ainsi  pour Sagant la cause de ces mouvements de

populations.  À  partir  d’une  certaine  époque  toutefois,  ces  migrations  prennent  un

aspect spontané et massif, organisées depuis les villages d’origine par les migrants eux-

mêmes.  Certaines  régions  sont  plus  touchées  que d’autres,  en fonction des  réseaux

constitués. Par cette analyse, Sagant s’oppose aux études de l’époque qui expliquaient

les migrations de travail par la croissance démographique et la saturation des terroirs.

Pour lui, ces facteurs ont amplifié le phénomène migratoire, mais ils ne l’ont pas créé. 

5 Dans  le  deuxième  texte,  « Ampleur  et  profondeur  historique  des  migrations

népalaises » (1978b), Sagant développe à nouveau l’idée que l’extension du capitalisme

est à l’origine des migrations de travail en Inde, et il la confronte aux écrits d’historiens

et d’ethnologues. Il précise également dans cet article qu’à partir des années 1950, le

flux migratoire tend à s’inverser en raison de la fermeture de frontières à la suite du

départ des Britanniques. Les politiques gouvernementales népalaises de colonisation de

la  plaine  du  Téraï  viennent  le  compenser.  Exutoire  d’un  surplus  de  population  ne

pouvant  guère  subvenir  à  ses  besoins  en  montagne,  le  Téraï  attire  également  des

familles désireuses d’une vie plus facile. Il est devenu depuis les années 1960 un espace
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de conquête agricole. Ces migrations vers la plaine népalaise sont donc à considérer

comme  le  prolongement  des  migrations  massives  vers  l’Inde  suscitées  par  le

colonialisme. 

6 Sagant était marqué par le marxisme, ce que l’on retrouve dans les fondements même

de sa réflexion : il accorde de l’importance à la technique dans son analyse explicative

des  rapports  politiques  au  Népal  oriental  (sans  pour  autant  faire  du  matérialisme

historique) ;  il  rend  l’extension  du  capitalisme  responsable  des  flux  de  migrations

massifs en Asie du Sud. Serait-ce en raison de cette « obédience » marxiste que ses idées

n’ont pas été souvent relayées ? Ou en raison de la langue utilisée (le français) alors que

la  recherche  porte  sur  un  pays,  le  Népal,  où  la  diffusion  des  résultats  à  l’échelle

internationale se fait en langue anglaise ? Serait-ce une question de discipline (il est

surtout cité par des anthropologues, notamment en anglais) ? Ou alors de thématiques

(migrations,  technique)  qui  n’ont  pas  été  privilégiées  dans  la  collection  d’articles

publiés en anglais (Sagant, 1996) ? Quelle qu’en soit la raison, la lecture des écrits de

Sagant  ne  peut  être  que  recommandée  pour  la  limpidité  de  l’écriture,  la  clarté  de

l’énoncé, l’art de présenter l’argumentaire ainsi que la réflexion que l’auteur suscite, en

anthropologie comme en géographie de l’Himalaya.
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RÉSUMÉS

Cette brève note se focalise sur deux aspects du travail de Philippe Sagant relatifs à l’histoire des

populations au Népal : la conquête avant tout technique des Indo-Népalais, bâtisseurs de rizières,

et l’expansion du capitalisme britannique comme explication des premières migrations de travail

à l’étranger (en Inde en l’occurrence).
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